
La Fête des Rois
Les trois rois mages, Balthazar, Melchior et Gaspard, sont en 

route vers Bethléhem. Guidée par l’étoile mystérieuse, leur 
lente caravane passe dans la nuit, et l’air est tout embaumé 
autour d’eux des parfums qu’ils destinent à l’enfant Jésus....

C’est en commémoration de ce grand événement que l’Eglise 
a institué la fête de l’Epiphanie. Dans le langage courant, un 
l’appelle la fête des Rois, et vous savez à quelle naïve et tou­
chante cérémonie elle donne lieu aujourd'hui encore. A table, 
au dernier service, on apporte une énorme galette, dont les mor­
ceaux sont répartis à la ronde entre les convives de tout âge. 
Celui qui trouve la fève dans sa part est proclamé roi, et, pour 
célébrer cette royauté éphémère, l’assistance se lève joyeusement 
en poussant le cri traditionnel du roi boit !

Or, il y avait jadis, dans le Midi, un vieil homme et une vieille 
femme qui habitaient, au long d’une rivière, une petite borde 
isolée. Le soir des Rois, le gâteau coupé, la fève échut au bon­
homme. Il la montre à sa femme Catherine ; mais celle ci, qui 
était de méchante humeur, se refuse à crier : “ Le roi boit ! ”
Colère du mari, qui s’emporte et bat sa moitié comme plâtre ; 
pleurs et sanglots de la femme, qui s’échappe en disant qu’elle 
va se jeter dans la rivière. “A tes souhaits !” réplique le bon­
homme, qui se remet tranquillement au coin de son feu, bourre 
sa pipe et l’allume. C’est qu’au fond il pensait bien que Cathe­
rine était trop bonne chrétienne pour mettre sa menace à exécu. 
tion. Mais, l’heure passait et ne la voyant point revenir, il s’in­
quiète, se dit que sa femme avait peut-être parlé sincèrement, et 
le voilà qui court à la rivière, où la première chose qu’il voit, 
Hottant sur l’eau, c’est le bonnet de la malheureuse.

“ Plus de doute ! s’écrie-t-il. Ma pauvre femme est noyée !”
Il veut au moins faire tous ses efforts pour la rappeler à la 

vie, si elle n’est pas encore défunte, et, le temps de se déshabil­
ler, il est dans l’eau jusqu’au cou. Il faisait une nuit claire et 
froide de janvier, l’eau gelait, et le bonhomme cherchait tou­
jours. Peine perdue ! L’infortuné se désespérait, et, après un 
dernier plongeon, il allait renoncer à ses recherches, quand un 
éclat de rire retentit sur la berge voisine. Il lève la tête, stupé­
fait, et reconnaît sa femme, qui, tranquillement assise sur une 
souche, le considérait avec satisfaction.

“ Et maintenant, dit-elle, je veux bien crier: Le roi boit !


